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Quelles sont les propriétés
d'un fait social ?

Comme le disait le fondateur de la sociologie, Émile Durkheim, les faits sociaux sont des manières d'agir, des façon de voir, des manières de ressentir, des manières de s'organiser et des façon de produire ou d'assurer sa subsistance d'un groupe social, d'une collectivité humaine ou encore d'une population totale.

Et tous les faits sociaux, c'est-à-dire tous les faits de société ont tous quatre (4) propriétés:

- ils sont collectifs;

- ils sont stables;

- ils sont extérieurs aux individus;

- ils sont contraignants pour les individus.

Approfondissons un peu, voulez-vous.

1. Tous les fait sociaux sont de nature collective.

Lorsque les sociologues disent que les phénomènes sociaux sont de nature collective, c'est qu'ils décrivent une réalité différente de la réalité individuelle. Les faits sociaux décrivent la vie d'un peuple, d'un groupe, d'une collectivité, d'une population. Les faits sociaux parlent du NOUS COLLECTIF et non pas d'individus. Et cette réalité sociale est une réalité objective qui s'impose à chacune et chacun de nous.

2. Tous les fait sociaux sont relativement stables dans le temps.

Lorsque les sociologues affirment la stabilité des faits de société, c'est qu'ils remarquent qu'ils prennent du temps avant de changer. Ils observent que les régularités et les constantes sociales ne changent pas rapidement, ils sont lents à changer.

3. Tous les fait sociaux sont extérieurs aux individus. 

Lorsqu'on parle de l'extériorité des faits sociaux, on entend par là que les régularités ou les constantes sociales dont on parle ont une existence indépendante de la volonté de chaque individu, qu'ils s'imposent à lui ou à elle comme une réalité objective que personne ne peut ignorer et à laquelle chacun doit se soumettre. Et personne ne peut changer SEUL (E) cette réalité sociale, ces régularités ou constantes sociales.

4. Tous les fait sociaux sont contraignants pour les individus.

Si les faits sociaux s'imposent aux individus comme une réalité qui les transcende individuellement, qui les précède et qui leur survit, il n'en demeure pas moins qu'ils sont contraignant pour les individus parce que ceux et celles qui dérogent de ce qui est SOCIALEMENT ACCEPTÉ dans un milieu, dans un groupe ou une société se voient imposés des sanctions (des punitions) qui vont varier selon le milieu et l'époque.

Mais, en général, les individus ne ressentent pas le caractère contraignant des faits sociaux. L'éducation reçu et la socialisation fait en sorte que la plupart des individus ont intériorisé les normes, les manières d'agir, les façons de penser qui sont acceptées dans un milieu ou dans un groupe ou encore dans une collectivité.

Ainsi, les personnes ou les groupes qui ne se conforment pas aux exigences du groupe auquel elles appartiennent se voient imposées des sanctions qui peuvent aller de la désapprobation morale à l'exclusion du groupe en passant par toute une gamme de sanctions intermédiaires.





